
La	Concorde,	un	cap	à	tenir	contre	vents	et	marées	
Passation	des	Gouverneurs	Juin	2025	

	
	
	
Mes	chers	amis	Lions,	
	
Dans	les	tempêtes	de	notre	Monde,	où	les	divisions,	les	crispations	et	les	
oppositions	fracturent	nos	sociétés,	il	devient	essentiel	de	garder	un	cap.	Un	cap	
clair,	exigeant,	profondément	humain	et	humaniste	:	celui	de	la	Concorde.	Cette	
notion	un	peu	désuète	il	y	a	encore	quelques	années,	revient	dans	toutes	les	
bouches	à	chaque	évènement	tragique	de	notre	histoire	récente.	
	
Nos	dirigeants	ou	encore	nos	médias	se	font	les	ambassadeurs	de	cette	concorde,	
dès	qu’un	drame	d’ampleur	touche	nos	sociétés	en	profondeur.	Las	!	Il	suffit	en	
général	de	quelques	semaines,	parfois	quelques	jours,	pour	que	cette	union	vole	
en	éclat.	Car	la	concorde	n’est	pas	une	simple	entente	de	façade	ou	une	paix	sans	
relief.	C’est	une	harmonie	volontaire,	construite	entre	des	personnes	qui	
choisissent,	en	conscience,	de	marcher	ensemble	malgré	leurs	différences.	
	
Mais	pour	garder	un	cap,	il	faut	une	boussole.	
Et	cette	boussole	morale,	pour	nous	Lions,	s’appuie	à	mon	sens	sur	quatre	points	
cardinaux	essentiels	:	l’amitié,	la	bienveillance,	le	respect	et	la	tolérance.	
	
---	
	
L’amitié,	d’abord.	
Parce	qu’elle	est	le	lien	qui	nous	unit	sincèrement,	au-delà	de	notre	envie	
commune	de	servir.	L’amitié	vraie	crée	un	espace	de	confiance,	d’écoute,	de	
fidélité.	Elle	donne	de	la	force	aux	liens	humains.	
Comme	le	disait	Francis	Bacon	:	«	L’amitié	double	les	joies	et	réduit	de	moitié	les	
peines.	»	C’est	cette	amitié	profonde,	vivante,	qui	rend	la	concorde	non	seulement	
possible,	mais	désirable.	
	
---	
	
La	bienveillance,	ensuite.	
Cette	disposition	du	cœur	qui	consiste	à	accueillir	l’autre	avec	humanité,	même	
dans	la	différence	ou	l’incompréhension.	Être	bienveillant,	ce	n’est	pas	être	naïf,	
c’est	être	volontairement	ouvert	à	l’autre.	
Voltaire	l’affirmait	avec	justesse	:	«	La	bienveillance	est	la	base	de	la	vraie	morale.	
»	Elle	désamorce	les	tensions,	elle	fait	taire	les	jugements	hâtifs,	elle	construit	la	
paix	au	quotidien.	
	
---	



	
La	tolérance,	encore.	
Souvent	confondue	avec	la	passivité,	elle	est	en	réalité	une	force	active	de	
l’intelligence	et	du	cœur.	Elle	suppose	l’humilité	:	accepter	que	l’autre	puisse	
penser,	croire,	ou	agir	autrement	que	soi,	sans	chercher	à	l’effacer.	
Victor	Hugo	nous	le	rappelle	magnifiquement	:	«	La	tolérance,	c’est	la	charité	de	
l’intelligence.	»	Elle	élève	l’esprit,	elle	construit	des	ponts	là	où	d’autres	
dresseraient	des	murs.	
	
---	
	
Le	respect,	enfin.	
Le	respect	suppose	bien	sûr	la	tolérance	comme	pré-requis,	mais	il	va	au-delà	de	
celle-ci.	Lorsque	la	tolérance	demande	d’accepter	ce	qui	est	différent,	le	respect	
suppose	lui	de	donner	autant	de	valeur	à	l’autre	qu’à	soi-même.	Sans	respect,	
aucune	relation	ne	peut	s’inscrire	dans	la	durée.	
Albert	Jacquard	disait	:	«	Le	respect	mutuel	est	le	fondement	véritable	de	la	vie	en	
société.	»	Car	c’est	bien	le	respect	qui	permet	la	discussion	sans	domination,	le	
désaccord	sans	fracture.	
	
---	
	
Ces	quatre	repères	—	amitié,	bienveillance,	respect,	tolérance	—	doivent	à	mon	
sens	composer	notre	boussole	intérieure.	Une	boussole	qui	nous	aide	à	garder	
le	cap	de	la	concorde,	même	quand	les	vents	sont	contraires.	
	
Mais	ne	soyons	pas	naïfs	:	tenir	ce	cap	demande	du	courage.	
Le	courage	d’écouter	quand	on	préférerait	parler.	
Le	courage	de	pardonner	quand	on	aurait	envie	de	rompre.	
Le	courage	de	rester	quand	on	aurait	décidé	de	partir.		
	
Nous	avons	cette	chance	précieuse	de	former	une	communauté	engagée,	
solidaire,	fondée	sur	des	valeurs	fortes.	Cette	communauté	nous	l’avons	choisie.	
	
Alors,	chers	Amis	Lions,	ne	perdons	pas	le	Nord	!	Et	faisons	vivre,	dans	nos	
actions	comme	dans	nos	Clubs,	cette	boussole	du	vivre-ensemble	et	de	la	
Concorde	dans	l’amitié,	la	bienveillance,	le	respect	et	la	tolérance.	
	
Merci.	
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